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çnis de Borgia, François Régis et d’autres encore, n’avaient-ils 
pas pour patron le Stigmatisé le l’Alverne ? Guidés par le 
même esprit de foi, les souverains catholiques de France et 
d’Autriche se sont plu à le prendre pour protecteur et de leur 
personne et de leurs états au jour de leur avènement.

A côté du Séraphin d’Assise brille d’un éclat non moins 
vif le grand Saint de Padouc. Qui ne connaît saint Antoine? 
Quel est celui qui ne l'invoque souvent et ne s’empresse de 
remettre entre ses mains toute affaire de quelque importance ? 
N’omettez donc pas de lui confier cette affaire capitale du 
soin de l’enfance, et le puissant thaumaturge, qui compte lui 
aussi des saints et des bienheureux parmi ses clients, ne 
démentira pas vos espérances.

Quelle figure attrayante aussi que celle de saint Pascal ! En 
lui, l’enfant trouvera un modèle éclatant de piété, de douceur 
et de pureté, en même temps qu’il puisera à son école un vif 
amour et un respect profond pour l’Hôte de nos tabernacles. 
Auprès de saint Jean-Joseph de la Croix, il se pénétrera d’un 
sincère amour de Dieu ; et les leçons d’humilité et de piété 
de saint Didace seront pour lui un puissant stimulant à se 
maintenir dans la ferveur. Ces mêmes vertus, il les étudiera 
encore avec profit dans saint Bernardin de Sienne, saint Jean 
de Capistran, saint Jacques de la Marche, saint Léonard de 
Port Maurice, ces grands apôtres franciscains, dont l’ardente 
charité pour le prochain pourra lui servir de règle.

Et dans vos rangs, Frères tertiaires, ne comptez-vous pas des 
âmes d’élite que l’Eglise a placées sur ses autels ? ne comptez- 
vous pas des saints qui sont encore plus particulièrement 
vôtres ? Oui, votre phalange contient, elle aussi, des exem­
plaires de sainteté. C’est saint Louis de France, votre glorieux 
patron, portant jusque sur les degrés du trône le spectacle de 
vertus séraphiques ; c’est saint Yves, dont la ferme devise «Je 
veux devenir un saint » souvent répétée à ses petits protégés 
et gravée dans leur mémoire, serait pour eux une exhorta­
tion incessante à la sainteté. Je vous mentionnerai seulement, 
pour n’être pas trop long, saint Ferdinand, saint Conrad et


